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coutume des anciens peuples de désigner les lieux divers par 
des noms tirés de leurs qualités physiques. L'histoire et la 
géographie nous en fournissent mille exemples. Ainsi, la 
péninsule ibérique a reçu des Phéniciens, suivant quelques 
auteurs, le nom de Spein, de la multitude de sapins que ces 
peuples y trouvèrent, et, suivant d'autres, le nom de Spaan, 
qui veut dire rompu ou divisé de sa séparation violente de 
l'Afrique, au temps de la rupture des colonnes d'Hercule. 
Ainsi l'Italie reçut autrefois des Grecs le nom d'Hespérie, à 
cause de sa situation occidentale par rapport à eux. Ainsi 
Albion, nom ancien de l'Angleterre, lui a été donné des ro
chers qui bordent ses rivages du côté de la Gaule. Les Ro
mains eux-mêmes, pour désigner les lieux divers, dans les 
pays qu'ils avaient conquis, ne faisaient ordinairement que 
traduire en latin la signification des noms d'objets physiques 
donnés par les peuples indigènes. Ainsi dans notre Gaule, 
nous trouvons Luparia, Louvre, qui du repaire des animaux 
sauvages, est devenu la demeure auguste de nos rois. Mons 
Lupelli, Montluel, Mons Acutus, Montaigu, Vallis Bona, la 
Valbonne, etc. Ainsi, dans la ville que j'habite, un ancien 
fief portait le nom de Montluède, Mons Alauda. En Italie, 
nous trouvons un grand nombre de lieux élevés et désignés 
par quelque dénominalion physique, ou par le nom de? ani
maux qui les habitaient primitivement, Montalto, Montebello, 
Montecorvo, Montefalco, Monfeleone, etc. 

C'est celte raison, celte coutume comme générale des peu
ples anciens, qui donne un grand degré de probabilité aux 
deux dernières opinions, et qui nous fait penser que Lugdu-
num veut dire Mont des corbeaux, ou môme mieux, Mont 
des marais, on Mont des eaux (1). 

(i) N'ayant à traiter que l'étymologie de Lngdunum, je n'ai pas à [n'occuper 

de !a différence entre le nom de Lngdunum et ce/iti de Lugudunum qui H 


